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CRITIQUES 

• Hazard 
de Sion Sono 

A bout de souffle 

JEAN-FRANÇOIS HAMEL 

S hinichi est un jeune homme japo
nais qui, las de son existence, a envie 
de tout abandonner. Il quitte sa co

pine, arrête ses études et décide de partir 
au loin. Son pays lui est devenu ennuyeux, 
vide de sens. Il a envie de changer, de vi
vre quelque chose, n'importe quoi. Il part 
pour New York, plein d'espoir, croyant 
découvrir là son véritable bonheur. Rapide
ment, il se lie d'amitié avec deux voleurs 
à la fois plaisants et généreux qui accep
tent de l'héberger. Avec eux, il commence 
à faire des larcins, à vivre dans l'insou
ciance, à saisir chaque instant comme si 
c'était le dernier. Pourtant, on continue de 

dénoter chez lui une certaine désillusion, 
la preuve que son mal-être demeurait même 
dans cette immense ville où tous les rêves 
sont permis. Dans Hazard, le cinéaste Sion 
Sono pose un regard juste, empreint d'un 
lyrisme envoûtant, sur ces marginaux qui 
cherchent un sens à leur existence et croient 
souvent trouver dans l'argent ou l'amour 
le sentiment d'exister. 

Certes, le sujet n'est pas neuf et les films 
sur cette génération désorientée sont nom
breux; pourtant, avec Hazard, on a l'im
pression d'être face à quelque chose de nou
veau, à tout le moins de différent. Et cela 
est probablement dû au fait que Sion Sono 
a choisi une approche à la fois poétique et 
désinvolte, plutôt que de privilégier la sim
plicité du réalisme ou encore la froideur 
d'une description sociologique de la réalité 
quotidienne. Il s'octroie une totale liberté, 
change le rythme ou le ton comme il l'en
tend, sans égard aux règles. Mais surtout, 
il ne se limite pas à un fil narratif concret, 
permettant à ses personnages de s'échap

per dans un univers déréglé et excentrique 
qui, sans être totalement onirique, reste 
fortement ancré dans l'imaginaire et l'in
trospection. Dans des scènes à la fois con
templatives et symboliques, comme ce ma
gnifique moment, filmé en plan large où 
Shinichi et ses amis, en marge de la ville, 
errent le long d'une rivière, le cinéaste dé
montre une véritable sensibilité qui procure 
à son récit un souffle unique, une im
pression de grandeur et d'envergure. C'est 
ce côté transcendant, mais aussi ce rejet 
d'une structure trop précise, qui donne au 
film tout son charme et sa beauté. 

Hazard, c'est aussi un style particulier, une 
énergie juvénile absolument enivrante. 
Au-delà de ses thématiques, de ses per
sonnages et de son histoire, on retiendra 
de ce film le dynamisme et la vitalité de sa 
caméra, ainsi que la folle audace avec 
laquelle elle parcourt l'espace. Elle ne fait 
pas que suivre l'action, elle y participe, au 
même titre qu'un personnage. La mobilité 
de la caméra donne une vie, une âme au 
film et crée chez le spectateur un constant 
sentiment d'exaltation. Grâce à une camé
ra vigoureuse, le film de Sono devient une 
expérience sensorielle incomparable. Et 
même si certaines scènes paraissent plus 
faibles, même si le film dans son ensem
ble demeure inégal et même s'il manque 
parfois de profondeur, l'expérience reste 
unique tant elle est entière, franche et 
spontanée. Il y a dans Hazard les défauts 
des films trop téméraires, trop enflammés. 
Mais ce sont souvent ceux-là qui sont les 
plus intéressants, justement parce qu'ils 
sont déraisonnables. • 

Hazard 

35 mm / coul. /103 min / 2005 / fict. / Japon 

Réal. : Sion Sono 

Scén. : Sion Sono et Kazuyoshi Kumakiri 
Image : Hiroo Yanagida 
Mus. : Tomohide Harada 
Mont. : Shuichi Kakesu 
Prod. : Takeshi Suzuki, Naomi Suzuki 
et Yutaka Morohashi 
Dist. : Evokative Films 
Int. : Jô Odagiri, Jai West, Motoki Fukami, 
Hiroyuki Ikeuchi 
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